
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Je ne suis pas très enthousiaste par rapport à la religion ! » 
 

 Aujourd’hui, presque tout le monde a besoin de religion, mais tout le monde veut une religion 
pas trop exigeante ; c’est pourquoi, afin de satisfaire l’esprit moderne, le christianisme a été édulcoré. 
Chacun veut conserver une bonne santé sans toutefois se mettre au régime ni renoncer à des mets 
contraires à l’organisme ; de même, nombre de gens aspirent vaguement à la bonté sans vouloir y 
atteindre par le sacrifice. Les dizaines de milliers de gens qui, l’an dernier, ont essayé d’abandonner la 
cigarette et qui, 24 heures plus tard, virent leur résolution s’évanouir en fumée, peuvent attester 
combien l’esprit de nos contemporains est peu préparé au sacrifice et à l’abnégation, de quelque nature 
que soient ceux-ci. 
 Il n’est pas facile de se dire non à soi-même. C’est pourquoi tant de philosophes ont élaboré un 
système de vie basé sur le consentement à toutes nos impulsions, à tous nos désirs, en parant cette 
conduite du nom pompeux « d’expression de la personnalité ». Le fait demeure néanmoins qu’un 
progrès sérieux, dans n’importe quel chemin de la vie, exige une certaine contrainte ; le médecin, le 
magistrat, l’athlète, l’artiste, le chanteur, l’homme d’affaires, tous doivent apprendre à « mépriser le 
plaisir et à vivre laborieusement », s’ils veulent réaliser leur idéal. Le savant ès langues orientales ou 
l’archéologue ne peut guère être en même temps champion de tennis. Dans tous les domaines, il faut 
sacrifier quelque chose pour obtenir autre chose ; l’esprit se développe aux dépens du corps et le corps 
aux dépens de l’esprit. 
 Le point de départ de la religion, c’est de cesser de regarder le « moi ». Pour s’attacher à Dieu, 
il faut se détacher de certaines choses, de même que l’attachement d’un mari pour sa femme exige 
qu’il renonce à toutes les autres femmes. Comme le disait saint Thomas d’Aquin : « Plus le cœur de 
l’homme s’attache intensément à un objet, plus il se détache des autres ». Le cœur humain est 
semblable à une rivière qui perd de sa profondeur, à mesure qu’il partage ses flots « d’affection » entre 
de nombreux canaux. Un homme véritablement religieux ne peut être le serviteur de Dieu et du Veau 
d’Or. Aussi Notre Seigneur nous donne-t-il cet ordre : « Prenez votre croix quotidienne et suivez-
moi ». Remarquons d’abord que cette croix nous est personnelle. La plupart d’entre nous désirent 
saisir la croix fabriquée par l’habitude, celle que nous avons adaptée à nos épaules ; peu nombreux 
sont ceux qui, à l’image du Sauveur, veulent bien prendre la croix qu’on leur tend. 
 Ce qui nous blesse, ce sont les épreuves imposées par les autres, leurs injustices, leurs mots 
durs, leurs coups de poignard dans le dos, leur humeur méchante ; mais pour l’homme vraiment pieux, 
ceci devrait être compté comme autant de croix quotidiennes. Ce qui est épuisant dans la vie 
spirituelle, c’est la constante nécessité de supporter les défaillances d’autrui en même temps que 
l’incessant conflit contre nos propres inclinations. Quand les autres commencent à « nous taper sur les 
nerfs », nous devons nous demander si c’est parce qu’ils se mettent en travers de nos volontés et de 
nos états d’esprit ; en ce cas, c’est notre volonté qui ajoute au poids de notre croix. 
 Alors commence le devoir d’accepter ces personnes comme notre croix, et grâce à notre 
patience, de placer notre amour là où nous n’en trouvons pas. Combien de gens, le dimanche, à 
l’église, qui, assis à la première place de la rangée de chaises, sont agacés quand on leur demande de 
se lever pour laisser passer les autres. On vient s’agenouiller devant une croix, mais on ne veut 
personne à côté de soi ! Et, à l’heure de la quête, ne dépose-t-on pas la plus petite pièce de notre porte-
monnaie ? A parler franc, la religion n’est populaire que lorsqu’elle cesse d’être vraiment elle-même. 
Par sa nature même, elle est impopulaire, elle l’est aussi vis-à-vis de notre « moi » ! 
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